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Mon père s’appelle Goran et ma mère Kristina. Ils se sont rencontrés en Serbie lorsqu’ils étaient très jeunes, Elle avait 14 ans et lui 26 ans mais malgré leurs jeunes âges ils étaient fous amoureux l’un de l’autre.


Ma mère a vu en lui un homme, un père, un meilleur ami, son futur chéri. Elle me racontait qu’il prenait énormément soin d’elle, qu’il lui apprenait tous ce dont une femme doit savoir.


A l’âge de ses 16 ans ma mère m’a mis au monde, le 5 août 1998 à 15 heures précisément et ma surnommée Maja


A lâges de mes 2 ans et demi, la malchance a frappé mon père, âgé de 30 ans, il est tombé malade et a dû être hospitalisé. Les médecins quant à eux, ont empiré son état en lui donnant n’importe quel médicament. Ils pensaient qu’il avait le cancer, puis une autre maladie, et à chaque nouvelle consultation, ils inventaient une nouvelle maladie. Après plusieurs examens ils ont finalement constaté qu’il avait un problème avec ses reins, et plus le temps passait et plus son état s’aggravait jusqu’au jour où ses reins ont arrêté de fonctionner.


Lorsqu’il était à l’hôpital moi je devais rester avec ma grand-mère Mika (la mère de ma mère) pendant que ma mère allait régulièrement le voir, car les médecins avait interdit à ma mère de me prendre pour voir mon père, ils disaient que c’était pour mon bien. Lorsque ma mère le pouvait elle me ramener en bas de l’hôpital pour que mon père puisse me voir par la fenêtre.


Depuis que mon père est parti, ma grand-mère Vesna (la mère de mon père) est devenue méchante et détesta ma mère sans raison valable, elle disait que c’était la faute à ma mère si mon père est mort et que ça aurait était mieux mieux que ce soit ma mère qui meure a sa place.


Il faut avouer que ce temps-là en Serbie on avait peu d’argent, alors la mère de ma mère a beaucoup parlé avec elle et a eu une idée.


Des amis à ma mère et ma grand-mère ont dit qu’ils connaissaient un homme bien et gentil et qu’il viendra en vacances en Serbie chez les amis, il serait intéressé pour trouver une femme.


Ils lui ont alors fait connaitre Christophe, il est venu jusqu’en Serbie pour nous rencontrer, faire connaissance avec nous et passé du temps avec nous, puis voire comment se passera la suite.
 

Avec le temps on s’entendait bien tous ensemble alors il a voulu nous aider en nous faisant venir en Suisse, il décida de marier ma mère pour qu’on puisse repartir de Zéro et avoir une nouvelle vie. Ils voulaient nous faire les papiers et le permis, il voulait vraiment nous aider (enfin c’est ce qu’on pensait).


Alors âgée de 4 ans et ma mère de 20 ans, nous avons pris l’avion pour la première fois pour venir le rejoindre en Suisse.


Au début tous se passait bien, mais il cachait bien son vrai visage de vicieux, car plus le temps passait et plus il me détesta sans que je fasse quoi que ce soit même si je voulais prendre un bout de chocolat dès qu’il me voyait il me frappait sur les mains. Un soir il a commencé à agresser ma mère, à lever la main sur elle, mal lui parlait et ça venait jusqu’au insulte.


Ce soir-là elle a appelé ma grand-mère Vesna qui habitait en Suisse depuis des années avec une partie de la famille du coté de mon père.


Lorsque ma grand-mère décrocha le téléphone, ma mère a commencé a lui raconter tous ce qu’il se passait avec lui et ce qu’il nous faisait, elle est alors venue me chercher car elle habitait au Mouret dans le canton de Fribourg dans un petit village à deux heures de chez nous, nous on habitait à Soleure.


Pendant que moi j`étais chez elle, ma mère est partie à solidarité Femme, c’est un endroit protégé ou les femmes maltraitées sont accueillis et pris en charge.


Lorsque ma mère a réglé ce problème, elle nous a rejoint chez ma grand-mère puis en discutant elles ont cherché un appartement et en lançant quelques appels à des régies, elles ont trouvé à Soleure et puis pour qu’on soit accepté on a envoyé une lettre avec les documents qu’ils nous avaient demandé.


Après quelques jours on a reçu une lettre positive, ils nous avaient accepté. On a alors préparé nos affaires puis ma grand-mère et son mari nous ont ramené dans ce nouvel appartement.


On ne connaissait personne en suisse à part la famille qui y vivait mais malheureusement pas dans le même canton. Un peu perdu parmi tous ces inconnus et cette nouvelle vie, nous avons essayé de nous intégrer parmi les personnes qui habitaient dans l’immeuble et à l’alentour.


Nous avons eu de la chance car les voisins étaient sympas et accueillants, alors on s’est intégré assez rapidement. Avec les jours qui passaient je m’étais faites des nouvelles amies, mais ne sachant pas parler l’allemand on se comprenait comme on pouvait. Aliona et Alina étaient mes premières amies et c’est grâce à ces deux soeurs que j’ai pu connaitre les autres enfants du quartier.


Ma mère est devenue ami avec un Albanais qui s’appelait Florim, il était très gentil , drôle, respectueux. Il a aidé ma mère a trouver du travail car nous étions au social, il nous a beaucoup aidé, il nous nourrissait, nous habillait, nous faisait connaitre la suisse en nous emmenant par tous, il nous apprenait la langue Allemande, il a vraiment fait beaucoup pour nous.


Grace a son meilleur ami elle a réussi à trouver travail dans la restauration en tant que serveuse. Pendant qu’elle était au travail moi j’allais a l’école enfantine puis à l’accueil, j’adorais y allais.


Christophe, lui a pris la décision de divorcé car il avait trouvé une autre femme.


Alors, a cause du divorce, nous avons perdu nos papiers et nos permis, la police elle voulait nous renvoyer en Serbie.


Pour une jeune mère de son âge tous allait changer encore une fois.


Deux années passèrent et j’ai 6 ans, la police menaçait de plus en plus ma mère, elle devait prendre une décision pour mon bien et ma sécurité.


La décision qu’elle allait prendre était une grosse et difficile décision qui allait changer toute notre vie.


Quelle est la décision qu’elle a prise ?


Ma mère a pris la décision de me confier à ma grand-mère, je ne me souviens pas du tout de ce jour-là ni de comment ça s’est passé.


Aujourd’hui j’ai 6 ans et je vie avec ma grandmère, son mari et mon tonton.


Ma mère et moi nous étions toutes les deux triste mais étant petite je ne comprenais pas vraiment ce qui se passait et les problèmes qu’on avait.


Avec le temps j’avais pris mes repères avec ma famille, et ma tante venait souvent nous rendre visite avec son mari et ses deux enfants Damien et Vanessa, je mettais vite attachée à eux et nous somme devenu inséparables.


Ma grand-mère était devenue ma responsable suite a la lourde décision que ma mère a prise de me confier à elle.


Après plusieurs mois elle avait pris une tutrice qui venait régulièrement voir si tous se passait bien entre nous et puis elle imposait ses règles a elle.


Je la détestais car elle était vraiment dure et méchante, elle retournait le cerveau de ma grandmère et m’interdisait tous et même de voir ma mère.


En arrivant chez elle, je ne connaissais personne et je ne savais pas parler Français, mais avec le temps jetais devenue amie avec les voisins/voisines du quartier. Ils m’apprenaient le français et m’aidaient à m’intégrer en quelque sorte à ma nouvelle vie et aux nouvelles personnes.


J’ai commencé la première année primaire et c’est vrai que j’avais encore beaucoup de peine a parlé le français et je ne connaissais pas grand monde, mais les professeurs étaient gentils et ça m’aidait beaucoup.


Après quelque semaine je connaissais de plus en plus de personnes et j’apprenais plus tôt vite le français mais, j’ai eu encore beaucoup de mal à m’intégrer avec ceux de mon école ou ceux de ma classe, et puis je me faisais souvent insulter en grandissant :


- T’es grosse


- T’es moche


- Salle tête


- Vieille fille


Je n’arrivais pas à me faire accepter sur tous avec les filles, car pour elles j’étais trop moche pas assez jolie à leur gout, trop bizarre, ou par ce que je suis serbe. Je me sentais tellement mal face a eu tous.


Lorsque ma mère venait me voir, elle avait le droit de venir seulement si elle apportait de l’argent a ma grand-mère ou si non elle avait interdiction de me voir, c’est ce que ma grandmère disait a ma mère :


- Si tu veux venir voir ta fille, tu dois apporter de l’argent ou si non, tu ne la verras pas.


Je n'avais même plus le droit de la contacter, que ce soit par appel ou par message. Parfois, je prenais leur téléphone en cachette pour l'appeler ou lui écrire un message.


Chaque fois que je le faisais, mon coeur battait la chamade, partagé entre la peur d'être découverte et l'espoir de lui parler. Avec le temps, elle avait complètement interdiction de me voir, alors elle venait me voir en cachette à l'école primaire.


Elle venait juste quelques minutes et me donnait des cadeaux. Ces moments étaient précieux, mais aussi déchirants, car je savais qu'ils étaient volés. Un jour, un professeur nous a vus et a tout dit à ma grand-mère. Mon coeur s'est serré de peur Il m'a alors dit :


- Maja, c'est qui ?


- C'est ma maman.


J'ai répondu avec une voix tremblante, essayant de cacher mes larmes.


- Écoute Maja, la prochaine fois que ta maman viendra, tu peux nous le dire, s'il te plaît ? Nous aimerions faire sa connaissance.


Si j'avais su ce qu'il avait réellement en tête, jamais je n'aurais dit à ma mère.


Alors, la fois d'après, quand elle est revenue me voir à l'école, elle m'avait apporté un grand nounours qui mesurait deux fois ma taille ! J'étais tellement heureuse de la voir et de pouvoir me blottir contre elle. Puis, je me suis rappelée :


- Maman, attends-moi ici, je reviens. Je vais vite chercher le maître car il a dit qu'il aimerait faire ta connaissance.


Alors, j'ai couru à l'intérieur de l'école et lorsque je l'ai trouvé, il est venu avec moi dehors, mais... elle n'était plus là. Elle avait sûrement compris le plan du maître.


Ce jour-là, après l'école, quand je suis rentrée chez moi, deux heures plus tard, quelqu'un a sonné à la porte. Comme toujours, par curiosité, je suis allée ouvrir la porte, comme tous les enfants. Là, devant moi, se tenaient deux grands policiers. Ma grand-mère les a fait entrer, et nous nous sommes tous assis autour de la table à manger. Ils ont alors commencé à m'expliquer pourquoi ils étaient là :


- Écoute, Maja, tu dois préparer tes affaires, nous allons t'emmener quelque part.


- Pourquoi ?


À ce moment-là, j'avais peur de ce qu'ils allaient dire, de l'endroit où ils allaient m'emmener et pourquoi.


- Car ta maman veut te kidnapper, alors nous t'emmenons dans un foyer pour ta sécurité. Mais n'aie pas peur, ce ne sera pas pour longtemps, juste pour quelques jours.


Ma grand-mère avait en fait appelé la police en leur racontant que ma mère venait à mon école en cachette pour essayer de me kidnapper.


Qu'est-ce qu'elle n'aurait pas fait pour nous séparer et nous faire souffrir !


J'étais donc dans un foyer pendant deux semaines, sans que personne ne sache où j'étais, sans contact avec personne, et manquant l'école. Tout cela à cause de ma grand-mère, cette femme cruelle. Avec le temps, ma grand-mère et son mari me manipulaient, me répétant sans cesse des horreurs :


- Ta mère ne t'aime pas !


- Elle t'a laissé chez nous pour toujours !


- Elle ne viendra plus jamais te chercher !


- Elle ne t'a jamais aimé !


Ces mots résonnaient dans ma tête, me plongeant dans un désespoir profond.


Puis ils l’insultaient de tous les noms qui puissent exister, toute la haine qu’ils avaient envers elle, c’était cruel et horrible à entendre pour une petite fille.


Depuis que cette tutrice était là, ma grand-mère était devenue de plus en plus méchante. Tout ce qu'elle lui disait de faire, elle le faisait.


Je devais rester dans un coin debout sans bouger, sinon c'était des minutes en plus, pouvant aller jusqu'à 30 minutes ou même une heure. Quand elle me punissait, j'étais privée de tout en même temps :


- Regarder la télé.


- Écouter de la musique.


- Sortir jouer dehors.


- Jouer à l'intérieur, etc.


La seule chose que j'avais le droit de faire, c'était de rester enfermée dans ma chambre, couchée sur mon lit, à lire ou dessiner, c'est tout. Elle m'interdisait aussi parfois de manger et m'envoyait dormir. Alors, c'était sa maman qui venait me chercher dans la chambre pour me ramener à la cuisine et manger. Si je rentrais ne serait-ce qu'une minute en retard de l'école, j'étais punie directement je devais rester dans un coin debout face contre le mur le temps qu’elle décider Ça pouvait aller jusqu’à une heure, je ne sentais plus mes pieds ni mon dos mais je devais me taire et rester dans ce coin jusqu’à ce qu’elle le décide.


Je faisais des bêtises comme tous les enfants, mais à leurs yeux, j'étais une enfant anormale et tout ce que je faisais était considéré comme du n'importe quoi. Pour eux, tout ce qui comptait, c'était de me faire du mal, de me rabaisser, de me punir, de me frapper avec tout ce qu'ils trouvaient : des règles, des ceintures, des cintres, leurs mains. Mais je pense que le pire, c'était en été, car j'avais des bleus sur le corps et je devais les cacher en portant des vestes sous 30 degrés. Lorsque quelqu'un voyait les bleus, je devais mentir et inventer un mensonge, que c'était en jouant avec mes cousins que je les avais. Me faire du mal était leur plus grand plaisir.
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